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Saint Matthieu 11,2-11 
 
Un homme qui doute. Jean le Baptiste, qui avec tant d’humilité et de feu avait annoncé la venue d’un Messie, et qui l’avait désigné comme l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde, Jean, dans sa prison, se met à douter, comme nous pouvons douter aujourd’hui devant l’état et le devenir incertain du monde, de la société ou de l’humain, si nous oublions de veiller.
Fais-moi confiance. Aujourd’hui, j’ai vécu de manière répétée avec un jeune de grands moments de désarroi. Je me suis sentie démunie. Je me sens en communion avec Dieu sur ce sujet ce soir. Le jeune que j’accompagne était persuadé d’avoir compris, d’avoir raison. Je ne pouvais pas l’aider. Le seul moyen que j’ai eu, un moment, est de lui dire : « Fais-moi confiance et maintenant suis le cours ». Comme Dieu doit se sentir démuni face à mes propres certitudes alors qu’il n’arrête pas, lui aussi, de me dire « Fais-moi confiance ». Après je me rends compte que de nombreuses fois j’étais bloquée dans mes pensées mais aussi de nombreuses fois j’ai changé ma façon de faire ou d’être. Je fais peut-être un pas en avant et deux pas en arrière mais je me réjouis quand j’arrive à rencontrer l’autre en dépassant mes difficultés, en acceptant ces difficultés. Pour moi, Jésus aujourd’hui, il est dans le cœur de ces jeunes, y compris mon fils qui me transforment, m’accueillent et m’aime (mon fils). Jésus est celui que je n’attends pas et qui vient quand même vers moi.
La question que je me pose parfois, en regardant ma vie passée et présente : Qu’est-ce qui est plus facile, me tourner vers Dieu dans les épreuves ou garder la foi dans un service caché, quand tout va apparemment bien, que je ne manque de rien ? Qu’est-ce qui est plus facile, supplier pour moi et pour les autres, ou rendre grâce ? Ma réponse ne va pas de soi. A quel moment de ma vie Dieu s’est-il rendu plus proche ? De quelles situations se rend-il plus proche ? Dans sa réponse à Jean, déjà Jésus annonce sa prédilection pour les pauvres, les malades, les exclus.
Est-ce que j’en attends un autre ? Alors que je connais ma pauvreté, qui n’est pas matérielle, alors que moi aussi j’attends un Sauveur, mes attentes sont-elles justes ? Ou est-ce que j’attends de l’impossible, de voir un roseau qui ne poussera pas dans le désert ? Suis-je capable de changer mon regard sur du positif, de le renouveler pour voir les signes discrets de la présence de Dieu ?
Jésus opposera à la radicalité de Jean une autre radicalité, non plus celle du jugement, mais celle de l’Amour inconditionnel du Père.  Et il encourage Jean et nous encourage, et m’encourage à persévérer dans la confiance en lui.
Je vis dans mon temps, avec mon temps et ce temps, je commence ou plutôt continue à le trouver tellement chahuté qu’on pourrait se demander : Devons-nous en attendre un autre ? C’est dans l’air du temps d’espérer l’homme providentiel.
Disciples du Christ, nous n’en attendons pas un autre, nous attendons son retour, il faut tenir et ne pas perdre cœur, quand apparemment tout va bien pour soi selon les critères des hommes, mais qu’autour de soi, on s’aperçoit que la vie n’est pas juste, que la notion de bien commun disparaît, ainsi que parfois la bienveillance entre les personnes, que la paix entre les peuples est de plus en plus menacée .et qu’en soi des forces contraires se livrent bataille.
Mon attente est-elle passive ou active, dans l’espérance ou la désolation ? Je n’arrive même plus à répondre à ces questions.  Il me faut chercher dans les autres, dans les visages des frères et sœurs, il me faut entendre vraiment dans leurs paroles, voir dans leurs actes les signes de la présence du Christ, puisqu’on me dit qu’il est déjà là, alors que je suis dans l’obscurité de ma solitude et de mes prisons intérieures Il faut être un peu fêlé pour laisser passer la lumière. Qu’un peu de lumière entre en moi et je serai annonciatrice de paix. 
Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s’embrassent.  
Avec ces mots du psaume, je veux persévérer et dire un merci pour les prophètes de l’Evangile, les prophètes d’aujourd’hui, et vous dire merci.
Une histoire de regard et de respect. Es-tu celui qui va venir ou devons-nous en attendre un autre ? Au travail je fatigue. Cela ne se passe pas très bien avec mes collègues. J’ai envie qu’on voie en moi une autre personne, une personne qui s’affirme, une personne qui peut dire oui ou non !
C’est à nous de faire changer le monde. Ce commentaire est très profond. Rien n’a changé dans le monde. Il faut se remettre en conversion, se voir aveugle, se voir boiteux. A nous de nous reconnaitre incapable de le faire. C’est ça le problème, même si le Seigneur nous a indiqué le chemin
La personne qui était avec nous était révoltée : révolte face aux guerres, aux séismes… Dieu nous a donné la terre : « remplissez- là, dominez-la. Et nous ne l’avons pas fait. Quand on s’occupe de ceux qui sont boiteux, Dieu est parmi nous.
Ce qui me touche c’est que d’emblée ce texte historique devient texte pour aujourd’hui : le monde vit la guerre dans de nombreuses parties de la planète, vit la violence individuelle et de petits groupes. Il suffit d’écouter les infos.
A Noël, aujourd’hui Dieu s’incarne dans notre monde, il suffit de regarder :
Ce jeune homme entre dans une maison en flamme pour sauver les habitants
Bruno, qui visite ses malades en sortant de la messe le dimanche
L’équipe qui assure bénévolement l’abri de nuit…
Oui Dieu s’incarne aujourd’hui dans notre monde : « Allez rapporter ce que vous voyez, ce que vous entendez ! »
« Voici que j’envoie mon messager en avant de toi pour qu’il prépare le chemin devant toi » To messager : ce jeune homme, Bruno, l’équipe. Ils sont là pour prépare ta venue. Encore faut-il crier tous les signes de la présence de dieu dans notre monde.
Jésus est né pauvre dans une crèche. Aujourd’hui il se fait pauvre, il a besoin de nous pour transformer le monde…pour transformer la petite sphère autour de moi.
Vivre Noël c’est avant tout veiller au bonheur de ceux qui nous entourent… la place du pauvre à notre table, une tradition en Alsace.

Encore un texte important et riche ! Riche, ça tombe bien puisqu’il évoque les pauvres. En plus, ça fait de lui un texte parfaitement contemporain. Contemporain du monde du temps de Jésus et contemporain de tous les autres mondes jusqu’à aujourd’hui.
St Jean faisait dire à Jésus : "des pauvres, vous en aurez toujours…"
Donc, comme on l’a vu dans l’introduction, rien n’a changé mais alors rien de rien ! Violence, guerres et injustice et les pauvres par-dessus le marché.
Qu’allons-nous fêter à Noël ? La nativité du Sauveur du monde… qui compte sur nous et nous confie la mission.

J’aime bien ce texte car il insiste que "Jésus fait tout autrement", il met tout à l’envers… Est-ce que tu es bien le Messie ? Et dans sa réponse on trouve des aveugles, des boiteux, des lépreux, des sourds et des morts. Quel inventaire !


Mais Jésus, tout à la fin de sa réponse aux envoyés de Jean Baptiste, justifie qu’il est bien le messie en concluant : "… et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres !"
Le fait de dire aux plus pauvres "Dieu t’aime !" ou bien "Le royaume de Dieu est à vous !", les remet debout, leur rend leur dignité d’enfants de Dieu et il nous dit qu’il est bien derrière tout ça lorsque ça se produit…
Ça s’est produit ce soir à l’Abri de Nuit. Le père Damien, curé du Quatelbach s’est assis à table avec deux sans-abris, un Syrien et un Congolais, et leur a demandé de raconter leur parcours. Même si on ne peut pas grand-chose pour eux, leur donner l’occasion de parler et d’être écouté est déjà une manière de leur témoigner du respect et de les traiter avec dignité. Dieu était à l’œuvre derrière ce geste fraternel !

J’aime bien enfin le commentaire du diocèse de Grenoble. C’est une ville qui m’est sympathique d’emblée. J’aime particulièrement le passage vers la fin qui dit "comment pourrais-je voir, si je ne me reconnais pas aveugle ?
"Comment pourrais-je marcher si je ne me reconnais pas boiteux ?"
Etc. Etc.

« Une étoile dans la nuit de l’espérance », 2025 jubilée de l’espérance, 8 décembre, Marie, une étoile d’Espérance pour le chrétien, Noël qui approche, espérance dans la nuit de Bethléem. 
Et dans l’Evangile du jour, Jean-Baptiste qui se met à douter. Un peu comme nous peut-être face à la méchanceté du monde actuel et nos propres aveuglements.
Les Juifs, pour garder l’espérance dans toutes leurs misères, revenaient sans cesse à leur passé et à la présence parmi eux de leur Dieu libérateur et sauveur.  Jésus fait ici ce rappel en reprenant les paroles des Prophètes : « Voyez, les aveugles voient, les boiteux marchent ... »  Le précédant Supérieur Général des frères, demandaient à ses frères de toujours penser à leur passé, aux moments de passion pour la vie qu’il choisissait. 
Et surtout, aujourd’hui, mon espérance va naître et renaître en revenant sans cesse à l’Evangile et à Jésus-Christ.

Texte à reprendre lentement phrase après phrase et à méditer soigneusement…
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